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Séance générale du Lundi 27 Septembre 1926, à 17 heures

10 Vote sur l ' admission des candidats présentés à la séance du 13 septembre
auxquels est ajouté :

M. Minssieux (Jean), avenue Jules-Ferry, 4, Lyon, parrains MM. Dejoux
et Ravinet .

2 0 Présentation de i
M. Valle (E .-J . del), 1119 S t . Ann street, New-Orleans, La . (U. S . A.) ,

Lépidoptères, par MM . Riel et Nicod . — M. Tournaire (Emmanuel), rue Gam-
betta, Roanne (Loire), par MM. Laforêt et Donjon .

3 0 M. A. COLLET . — Notes minéralogiques sur les environs de Saint-Félicien
(Ardèche) .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGI E

Séance samedi 2 octobre, à 17 heures .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

Séance lundi 4 octobre . à ao heures .
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2° Observations sur un cas de déviation de l'instinct maternel anima l
comme contribution à l'étude des lois de l'évolutio n

Par M. le Professeur D r Marcel MoNisa .

Nous appuyant sur un nombre do 1 .25'1 observation "s sur les moeurs de s
araignées appartenant à diverses espèces d ' Epeires, confirmées par un nombr e
indéterminé d ' observations sur les moeurs de diverses espèces d'araignée s
selon l'occasion de nombreuses excursions entomologiques, que j ' ai faite s
dans l'intervalle du 9 août 1909 au 29 août 1923 . Nous appuyant d ' autr e
part sur trois autres observations personnelles comme toutes celles des pré-
sents travaux sur l ' évolution et faites sur le chat domestique, je (lisais qu e
l'évolution chez les êtres vivants ne pouvait pas s 'expliquer par la mise e n
action de l' influence des milieux et la sélection naturelle seules, mais qu e
cette évolution réclamait le concours d'une force dont je faisais la découvert e
en me basant sur les observations précitées, force que je désignais sous l e
nom de a Vitalénergie D . J'émettais une théorie nouvelle de l'évolution qu e
je résumais en formulant la loi suivante : a Tandis que la sélection naturelle e t
l ' influence des milieux combinées avec la force que j ' ai appelée Vitalénergi e
poussent les organismes vers l ' acquisition de caractères nouveaux, l'hérédité ,
jouant le rôle de régulateur, fixe les caractères acquis . L'évolution a don c
pour base fondamentale la sélection naturelle, l'influence des milieux, l a
Vitalénergie et l ' hérédité harmonieusement combinées dans cette évolution D .

Ma théorie de l ' évolution précitée a été en outre confi r mée pal. 16 observa-
tions que j ' ai faites personnellement sur le chien, le chat, l'ours brun et su r
3 observations faites sur le singe, le chat et le chien par des collaborateur s
de l ' Institut de Biologie de Liége . J ' ai présenté ces diverses observations à
la séance du 23 novembre 1925 de la Société Linnéenne de Lyon (voir Annale s
de la Société Linnéenne de Lyon, année 1923, p . 186 ; Lull(tin de ln Société
Linnéenne de Lyon, p. 132) . 11 est un point capital sur lequel je dois insiste r
pour que l'on saisisse bien la portée de ma théorie sur l'évolution et la révo-
lution scientifique totale qu'elle peut opérer dans la conception de la genès e
de l ' univers et sa répercussion sur la philosophie naturelle . Si l'influence de s
milieux et la sélection naturelle seules avaient formé graduellement les espèces ,
non seulement les caractères organiques devraient être les mains pour un e
espèce déterminée, mais il devrait en être de même de l'instinct puisque selo n
l ' ancienne théorie de l ' évolution il se serait formé uniquement par le Ini q u e
milieu et la même sélection naturelle pour chaque espèce déterminée . Si nou s
constatons que les manifestations (le l'instinct sont individuelles et non pas
uniformes pour chaque espèce, nous devons admettre qu ' une force indépen-
dante de l'influence des milieux et de la sélection naturelle est intervenue .
Nous constatons partout cette individualité de l ' instinct, par conséquen t
nous découvrons partout cette force indépendante de l'influence des milieu x
et de la sélection naturelle que nous désignons sous le nom de « Vitalénergie ».
Telle est la base de notre découverte de la Vitalénergie et (le notre théori e
de l ' évolution. Dans le présent travail je soumets à la discussion de me s
collègues un cas de déviation de l'instinct maternel chez la chienne qu i
confirme une fois de plus ma théorie sur l'évolution . La chienne Pierrett e
avait eu quatre jeunes chiens, deux ont disparu à leur naissance, elle e n
a allaité deux pendant un mois, puis on les a donnés à des amis de la maison .
Elle a paru d'abord un peu dépaysée, mais il y avait dans cette maison u n
jeune chat noir nommé Zouzou qu'elle regardait à peine, elle lui était plutôt
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hostile comme à tous les chats d'ailleurs, ses jeunes chiens partis, elle s'en es t
rapprochée, l ' a regardé, puis finalement l ' a léché, s ' est couchée et lui a permis
de téter . Maintenant elle le nourrit complètement de son lait et elle se com-
porte envers lui comme une chienne vis-à-vis de sa progéniture. Ce fait est
surtout remarquable si l ' on considère l ' antagonisme naturel qui existe entr e
le chat et le chien, si l ' on considère surtout qu ' il suffit de dire à Pierrette :
«voici un chat», ce qu ' elle comprend très bien pour lavoir aboyer avec fureur .
Que l ' on explique donc ce cas même s ' il était isolé, ce qui n ' est pas, nous
l ' avons vu, par le seul mécanisme de l ' influence des milieux et de la sélectio n
naturelle, sans le concours d ' une force spéciale, la Vitalénergie, capable d e
jeter l ' instinct en dehors de ses voies habituelles .

Pour terminer, rassemblons en une conclusion les données qui se déga-
gent du présent travail scientifique . Dans son discours d 'ouverture d e
l 'année académique 1925-1926, l ' éminent biologiste, Recteur de l ' Univer-
sité de Bruxelles, disait : u Il me paraît important et intéressant d ' exami-
ner les raisons du discrédit dans lequel sont tombées les théories transfor-
mistes et surtout s'il y a là pour l'avenir de la science biologique un
danger quelconque. En d ' autres termes, ce discrédit est-il dû à la consta-
tation que l ' on s'était engagé dans une impasse d ' où il faut sortir coûte que
coûte ou n'est-il qu ' une étape nécessaire dans la marche ascendante d u
progrès scientifique ? Je dirai de suite qu'à mon sens c 'est la seconde de ces
deux éventualités qui est vraie . . . u (Discours d ' ouverture de l 'année 1925-
1926 à l ' Université de Bruxelles) . Pour moi, ces deux raisons sont vraies, o n
s ' était engagé dans une impasse en ne tenant pas comptel de l 'énergie dans
l ' évolution des êtres vivants pour se laisser choir dans un matérialism e
s'efforçant en vain d ' expliquer la formation des espèces à travers les siècles ,
mécaniquement par le jeu unique de l ' influence des milieux, de la sélectio n
naturelle et de l ' hérédité, lesquels facteurs auraient agi sur la matière vivant e
comme le potier agit sur l ' argile pour la modeler. La seconde raison aussi
est vraie, nous sommes actuellement à une étape nécessaire dans la march e
ascendante du progrès scientifique. C ' est l'étape du doute laissant entrevoi r
aux hommes de sciences l'impossibilité de baser le transformisme unique-
ment sur l ' influence des milieux, la sélection naturelle et l ' hérédité. Il faut
franchir cette étape en voyant, ainsi que nous l ' avons démontré, les phéno-
mènes biologiques dans toute leur ampleur et dans tous leurs détails . Alor s
on rencontrera à chaque pas comme moi, cette Vitalénergie sans le concour s
de laquelle toute théorie évolutionniste est plus qu'un mystère impénétrable ,
une impossibilité . La nouvelle théorie que j'ai émise, basée sur la Vitalénergie ,
est seule capable de faire franchir cette étape ; sans cette conception énergé-
tique de l'évolution des êt res vivants, la biologie est menacée d'une regret-
table stagnation . Mais pour cela il faut dissiper cette espèce d ' hypnotisme
matérialiste qui s ' est emparé de la science et voir les phénomènes rigoureu-
sement comme ils sont, comme c ' est le devoir de tout savant digne d ' être
appelé un véritable ministre de la science . Qui oserait nier la réalité de l ' évo-
lution ? Ce n ' est pas seulement chez les êtres vivants qu'on la rencontre,
le Cosmos, l'Univers tout entier est basé sur elle . Voyez les nébuleuses, elles
sont en voie d'évolution formatrice de mondes nouveaux, voyez les sociétés,
elles évoluent sans cesse, voyez l ' homme individuellement, il évolue chaque
jour . C ' est ici que l ' action de la Vitalénergie apparaît dans toute son ampleur ,
car si l'homme évolue chaque jour et même à chaque instant, c 'est que, chez
lui, cette force, cet agent exerce une telle puissance qu ' elle domine les autres
forces actionnant l'organisme, les reléguant au second plan sans toutefois les
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anéantir. Chez l ' homme qui pense, juge, veut, ce n 'est pas la matière qu i
agit, elle devient esclave sous les ordres de cette force qu'est la Vitalénergie .
La science abandonne chaque jour davantage la conception matérialiste d e
l 'Univers pour donner une part prépondérante, sinon totale, puisque cer-
tains physiciens considèrent la matière comme une illusion et que pour eu x
l ' atome ne serait que la résultante de forces pour donner, disons-nous, un e
part prépondérante à lie conception énergétique de l'Univers . Le radium e t
la radiation de la matière ne nous montrent-ils pas les atomes se désintégran t
et s ' évanouissant dans la force pure? La force, l ' énergie est une comme l a
matière est une, c ' est ce que démontre expérimentalement la science . A mo n
avis, la Vitalénergie ne serait que la force, l ' énergie considérée dans son actio n
la plus compliquée chez les êtres vivants . Eu terminant, rappelons qu'un
célèbre procès, basé sur des considérations extra-scientifiques, vient de jete r
l ' anathème sur le transformisme ; que ces Messieurs d'outre-Atlantique sachen t
bien que les savants seuls ont compétence dans le domaine de la science e t
que pour elle leurs anathèmes ne sont d 'aucune portée . Nous n'avons à rendr e
compte de nos pensées scientifiques et de nos travaux que devant nos Pair s
dans la science et cette conclusion vient en son temps comme protestatio n
au nom de la science contre ces anathèmes lancés sur cette évolution qu'ell e
a eu la gloire de poser comme l'une des principales bases de l'Univers, objet d e
ses investigations.

(Institut de Biologie de Liége, juin 1926) .

GROUPE DE ROANN E

Excursion du 20 Juin à Solutré .

Le groupe avait décidé de faire une excursion à Solutré à la suite de la
remarquable conférence de M. le 1) r MAYFT .

Cinq auto-cars et une dizaine de voitures particulières conduisirent à l a
célèbre station préhistorique près de 150 excursionnistes. A 11 heures, ceux-c i
furent cordialement reçus par M. le Dr Fabien AnCELIN et M . MAzExoT ,
deux des distingués préhistoriens dont les travaux et les découvertes à Solutr é
ont eu un si grand retentissement dans le monde entier . En raison du gran d
nombre d 'auditeurs, deux groupes se formèrent sur le terrain même de s
fouilles pour entendre les explications claires et précises de MM . AntELI :s

et MAZENOT . Puis M . ARCELIN présenta un moulage parfait d ' un criun •
aurignacien destiné au Musée de Solutré . Chacun voulut emporter des souve-
nirs : des silex, des ossements de chevaux, des photos de la roche imposante .

A midi, un dîner de 92 couverts eut lieu à l'hôtel Dcsroclies où l ' on savoura
le bon vin blanc du pays . Au dessert, M . LAaun se fit l'interprète de tou s
pour remercier en quelques mots nos - deux éminents collègues . M . MAzExo t

profita de cette réunion pour parler de la fète des feux celtiques si bie n
réussie cette année en Bourgogne. Il demanda que des efforts soient fait s
pour sa propagation en Forez . M . le Dr AnCELtn, en termes excellents, magni-
fia la Société Linnéenne qui est devenue une grande famille et l ' étude de l a
nature, la seule qui ne donne que de la satisfaction .

A son retour, la caravane s ' est arrêtée à Saint-Point pour visiter le tombea u
et le château de Lamartine .


